




SYNOPSIS
La famille d’Adjokê, une jeune fille de 12 ans, sombre dans le désespoir,

accablée par la pauvreté et la maladie, tandis qu’elle est appelée à

garder sa lanterne allumée en permanence. Que ce soit par choix ou

par contrainte, elle se retrouve entre les mains d’un bourreau qui tente

par tous les moyens d’éteindre sa lumière et celle de ses amis, enfermés

dans une petite cabane. Adjokê puise sa force dans ses échanges

spirituels avec sa grand-mère, s’élevant au rang de légende et

embrassant les rêves de liberté qu’Iya Zinmè, son phare et protectrice

d’outre-tombe, lui a insufflés
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The family of Adjokê, a 12-year-old girl, falls into despair, weighed down

by poverty and illness, while she is called upon to keep her lantern lit at

all times. Whether by choice or force, she finds herself in the hands of a

tormentor who tries by all means to extinguish her light and that of her

friends locked away in a small hut. Adjokê draws strength from her

spiritual exchanges with her grandmother, rising to the level of a legend

and embracing dreams of freedom instilled in her by Iya Zinmè, her

beacon and guiding protector from beyond…
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DETAILS TECHNIQUE
TECHNICAL DETAILS

Catégorie/Category

Genre(s)

Durée/Timing

Format

Date

Pays/Country

Version(s)

Court-métrage / Short film

Drame / Drama

15’

4k

2024

Bénin

Fon – soutitré en français & English



Depuis quelques années, je suis

profondément sensible aux réalités

vécues par les femmes et les jeunes filles

africaines qui m’entourent. Peut-être

parce que je vis moi-même certaines de

ces réalités, peut-être parce que mes

films les racontent, ou simplement parce

que j’en suis témoin direct. C’est en

2021, alors que je travaillais
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comme photojournaliste en mission à

Kandi, au nord de mon pays, qu’est née

La Lanterne. Ce projet a germé dans la

douleur et le bouleversement que j’ai

ressentis en croisant le regard de

Ramatou, une jeune fille accueillie dans

un centre de réinsertion. Elle venait de

fuir l’enfer : son père l’avait vendue à un

vieil homme aveugle, qui, avec

la complicité de son neveu, l’attachait pour abuser d’elle. Cette histoire, elle me l’a racontée

en larmes. Et moi, je ne pouvais plus détourner les yeux. Au départ, je voulais faire de cette

réalité une fiction brute. Mais avec le recul, j’ai compris que mon intention n’était pas de

raconter un simple drame. Mon but, c’est de transmettre quelque chose de plus grand : une

énergie de vie, une lumière, une force de résilience. Je voulais que mes personnages, bien

qu’issus de situations tragiques, incarnent le courage, l’audace, la spiritualité et la

transmission. La Lanterne est née de ce besoin. C’est un film sur la transmission de la force

entre femmes africaines, un hommage à leur résistance face à l’inacceptable.

L’histoire suit Adjokè, une jeune fille vivant dans une extrême pauvreté avec sa famille. Elle est

promise à Baba, un vieil homme vicieux connu pour « collectionner » des filles à des fins

sexuelles. Mais au lieu de sombrer, Adjokè devient celle qui libère ses camarades. Grâce à

une lanterne mystique que lui transmet sa grand-mère Iya, elle trouve la force de résister,

d’éveiller les autres, de les guider hors des ténèbres. Oui, il est question de mariage forcé. Oui,

il est question de viol. Mais plus encore, La Lanterne raconte la force, la résistance

inébranlable et la sororité entre femmes. C’est une ode à la résilience, un chant enraciné

dans l’identité culturelle africaine. La lanterne, cette lumière jaune qui a bercé mon enfance,

est au cœur du récit. Dans de nombreux villages d’Afrique, elle éclaire les nuits, les foyers, les

esprits. Dans le film, elle devient symbole : la lumière comme force, comme héritage, comme

guide. Le message central de cette fiction est simple mais essentiel : nous sommes tous des

lanternes. Et nous ne devons pas nous laisser éteindre. Nous devons garder nos lumières

allumées, pour qu’un jour, une Afrique sans viols, sans abus, puisse émerger — une Afrique où

chaque fille brillera pour devenir une femme libre.



For several years now, I have been deeply

sensitive to the realities faced by African

women and young girls around me. Perhaps

it is because I myself live through some of

these realities, perhaps because my films tell

their stories, or simply because I am a direct

witness to them.

It was in 2021, while I was working as a

photojournalist on assignment in Kandi, in the

north of my country, that La Lanterne was

born.
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This project emerged from the pain and

upheaval I felt when I met the gaze of

Ramatou, a young girl taken in by a

reintegration center. She had just escaped

hell: her father had sold her to an old blind

man who, with the help of his nephew, tied

her up in order to abuse her. She told me this

story in tears. And I could no longer look

away.

At first, I wanted to turn this reality into raw fiction. But with time, I understood that my intention was

not merely to depict a tragedy. My aim was to convey something greater: a life force, a light, a

strength of resilience. I wanted my characters—though shaped by tragic circumstances—to

embody courage, boldness, spirituality, and the power of transmission.

La Lanterne was born of that need. It is a film about the transmission of strength between African

women, a tribute to their resistance in the face of the unacceptable.

The story follows Adjokè, a young girl living in extreme poverty with her family. She is promised to

Baba, a lecherous old man known for “collecting” girls for sexual purposes. But instead of

succumbing, Adjokè becomes the one who sets her companions free. Thanks to a mystical lantern

passed down to her by her grandmother Iya, she finds the strength to resist, to awaken others, to

guide them out of the darkness.

Yes, it is about forced marriage. Yes, it is about rape. But more than that, La Lanterne tells the story

of strength, unyielding resistance, and sisterhood among women. It is an ode to resilience, a song

rooted in African cultural identity.

The lantern, that yellow light that lulled my childhood, is at the heart of the narrative. In many

African villages, it lights up the nights, the homes, the minds. In the film, it becomes a symbol: light

as strength, as heritage, as guidance.

The central message of this fiction is simple but essential: we are all lanterns. And we must not let

ourselves be extinguished. We must keep our lights burning, so that one day, an Africa without

rape, without abuse, can emerge—an Africa where every girl shines and becomes a free woman.
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FICHE TECHNIQUE
TECHNICAL SHEET

PRODUCTIONS/PRODUCTION COMPANIES

GOLDEN ARROWS PRODUCTIONS

WOMEN FILM ACADEMY 

MOBILE FILM FESTIVAL

PRODUCTEUR DELEGUE 

RAYMOND AIKPE

PRODUCTEUR ASSOCIES/ASSOCIATE PRODUCER 

NEVES NIAMKE

BRUNO SMADJA

PRODUCTION EXECUTIVE/EXECUTIVE PRODUCER                               

KITIKILI FILM

SCENARIO ET REALISATION/AUTHOR & DIRECTOR

NELLY BEHANZIN

DIRECTEUR DE LA PHOTOGRAPHIIE /DOP             

WENS BIAOU

CHEF MONTEUR/EDITOR

OLIVIER KPOSSA

MUSIQUE ET MIXAGE / MUSIC & MASTERING                        

JOHN KIDA'S

FICHE ARTISTIQUE
ARTISTIC SHEET

TELLA KPOMAHOU                              

ALIMA

YVON VAIDERO

TÉKI

NEFEL OUTOUKPE

ADJOKE



L’EQUIPE DU FILM
PRODUCTION TEAM

PRODUCTEUR DELEGUE RAYMOND AIKPE

PRODUCTEUR ASSOCIES                NEVES NIAMKE

BRUNO SMADJA

PRODUCTION EXECUTIVE KITIKILI FILM

DIRECTEUR DE PRODUCTION ARCADE ASSOGBA

ADMINISTRATRICE DE PRODUCTION       RITA AMBEU

ADMINISTRATEUR DE PRODUCTION ET COMPTABILITE BENIN

GILDAS ADOUKONOU

SCENARIO ET REALISATION
NELLY BEHANZIN

RÉALISATRICE NELLY BEHANZIN

1ER ASSISTANT REALISATEUR EMMANUEL DOMENOU

2ND ASSISTANT REALISATEUR UDVANCE WEKE

STAGIAIRE MISE EN SCÈNE AMOS ZINSOULE

SCRIPTE KOUDE BALLO MARIUS

DIRECTEUR DE LA PHOTOGRAPHIE WENS BIAOU

1ER ASSISTANT CHEF OP EULOGE KIKI

2E ASSISTANT CHEF OP MARIANO SAÏZONOU

INGENIEUR DU SON ADENAUER GNANVI

ASSISTANT INGENIEUR DU SON BRICE HOUANSOU

DIRECTRICE ARTISTIQUE - CHEFFE DECORATEUR

MARAMA GBAGUIDI

ASSISTANT DECORATION YANNICK BOGNON

CHEF ELECRETO – MACHINISTE Clément Glonlonfoun

ELECRETO – MACHINISTE Donan Houessou

ELECRETO – MACHINISTE Géraldo Mansila

ELECRETO – MACHINISTE Godwin Ino

COSTUMIERE
Huguette Goudjo

STAGIAIRE
Esther Dangblakpo

MAQUILLEUSE
Tiffany Megnassan

REGIE GENERALE Ramanou Aledji

Assistant Régisseur Eric Tchibozo

CHAUFFEUR Jonas Akomabou

CHAUFFEUR Camille Lima

Traduction Français en Fon Freedom Koffi

Vidéos et Photos Making of Hermann Gnonwa

CHEF MONTEUR Olivier Kpossa

MUSIQUE ET MIXAGE John Kida's



BIOGRAPHIE REALISATRICE
Originaire du sud du Bénin, Nelly Béhanzin est une jeune cinéaste née le 21

décembre 1996 à Cotonou. Portée par une passion pour l’image et le récit, elle se

forme d’abord au journalisme, puis obtient un niveau Master I en réalisation

cinéma et TV à l’ISMA (Institut Supérieur des Métiers de l’Audiovisuel). En 2023, elle

remporte le Prix du Meilleur Film Francophone au Mobile Film Festival avec Le Rêve

d’une presqu’île, un court film d’une minute d’une grande poésie. Mais c’est avec

son documentaire Corps de femme que Nelly marque durablement les esprits. Ce

film, lui vaut le Prix Idriss Diabaté du Meilleur Documentaire à Clap Ivoire (Côte

d’Ivoire), ainsi que deux autres récompenses : au Festival Émergence au Togo, et

au Festival du Film de Femme de Cotonou. En mars 2024, elle foule le tapis

du Festival de Cannes, incarnant cette nouvelle génération de cinéastes

béninois.es qui rayonnent à l’international. Sa créativité et sa rigueur lui ouvrent les

portes de nombreuses résidences prestigieuses : Ouaga Film Lab 2024, FIDADOC

2025, Koudougou Docs (2020), et Ciné Guimbi (2022). En 2021, elle est repérée

par Durban Talents, et son projet de court métrage La Lanterne est

couronné Meilleur Pitch au Salon du Cinéma Féminin en Côte d’Ivoire. L’année

suivante, elle représente fièrement le Bénin lors de l’atelier régional de l’UNESCO

en Guinée, dédié aux industries créatives et cinématographiques africaines.

Engagée et toujours en apprentissage, elle rejoint l’équipe Le Futur est à Nous en

tant que scripte, et signe également une courte fiction intense, Séquelles,

sélectionnée et récompensé au Ciné 229 en 2023. Aujourd’hui, Nelly Béhanzin

multiplie les expériences comme assistante réalisatrice sur de nombreuses

productions locales, notamment la mini-série humoristique Six en One diffusée sur

la chaîne A+, ainsi que diverses émissions pour la télévision nationale. À travers ses

images et ses récits, Nelly questionne l’héritage, l’intime et la place de la femme

dans nos sociétés. Sa voix, singulière et vibrante, continue de tracer un chemin

inspirant pour toute une génération.
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DIRECTOR’S BIOGRAPHY
Originally from southern Benin, Nelly Béhanzin is a young filmmaker born on

December 21, 1996, in Cotonou. Driven by a passion for imagery and storytelling,

she initially trained in journalism before earning a Master’s level qualification in

Film and TV Directing at ISMA (Institut Supérieur des Métiers de l’Audiovisuel). In

2023, she won the Best Francophone Film Award at the Mobile Film Festival with

The Dream of a Peninsula, a one-minute short film of remarkable poetry. But it was

her documentary Woman’s Body that left a lasting impression. This film earned her

the Idriss Diabaté Prize for Best Documentary at Clap Ivoire (Côte d’Ivoire), as well

as two other accolades: one at the Émergence Festival in Togo, and another at

the Cotonou Women’s Film Festival.

In March 2024, she walked the red carpet at the Cannes Film Festival, embodying

this new generation of Beninese filmmakers shining on the international stage. Her

creativity and discipline have opened doors to numerous prestigious residencies:

Ouaga Film Lab 2024, FIDADOC 2025, Koudougou Docs (2020), and Ciné Guimbi

(2022). In 2021, she was spotted by Durban Talents, and her short film project The

Lantern was awarded Best Pitch at the Women’s Cinema Fair in Côte d’Ivoire.

The following year, she proudly represented Benin at UNESCO’s regional

workshop in Guinea, dedicated to African creative and film industries.

Committed and always eager to learn, she joined the team of The Future Is Ours

as a script supervisor, and also wrote and directed a powerful short fiction film,

Scars, which was selected and awarded at Ciné 229 in 2023. Today, Nelly

Béhanzin continues to multiply her experiences as an assistant director on

numerous local productions, including the comedy mini-series Six in One,

broadcast on A+ channel, as well as various shows for national television. Through

her images and narratives, Nelly explores heritage, intimacy, and the role of

women in our societies. Her voice, unique and resonant, continues to chart an

inspiring path for an entire generation.
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